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PRIX CAPITAL $150,00
,&O<5Ctl0i p~praenespeou1. KoNBeergp empenesgi pu not

menue a trimestriels de l Com
de Loerie de L'Etat de la Louisia

ne que nous gérons et contrlon persos
nelewert aleseirrfl ous-moines ct que I
matest conduit ae honnêteté, frndtia

et bonnefoiipour tous les întrosie; nouw
uutorisou la Compag.ie àAe sencir dec e
rrtuleat, atec desfac-simaite de nos signa
Ires attachés dans ses anntelces. -

commissre.

Aroi, lepn so Haunr estr Ilhm,'&c

rqider, puierona trwa jql, i-,s t;nsrut
Loterin fi'/r I la .61nuitalu'pi se-

r-ot prédsniée il nonccoiis. 

J. H. OGLESBY,
fi 0L5 i i ti in
SAMUEL HEKENNEDY,

pro, i iti t 0iticl Diù
A.EaLDWIN,

prI à 0W DG

ATTRACTION Wis PRUPJDuI1T
Plus d'un demi million distribué

Oompaznie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorporée en 1868 pour 2 unes par li Légiel
ture pourdsienioalendiiîîucation etndu charité,ave

un Calipl du 3,8101,iDO, Ulkg, s a .t(, ajoutide.
pn.itl' n ,od i, n ile îledfifu.

P'aruv.it. poîpuaiir. e trti,eulrirvllges
devinrent Parie de lp sr.ientit , Coditltîituu de
l'Etat, addoptée l 2 dcembre A. D., 1879.

Y."N icrallh1 fiirnreN Nimîtslec nl lieu

E.aîuîàîîî's la dhu.rlbatiii tuîiva.îêît

looèmne TIltAGE ME'%NNUEL
ET 9.1

Tiralc Exiraordinaire Triiestriol
A l'Académie le Musique, Nile-Orléans.

Mardi, 16 Mars 1886
Sono lin ,îurveillance ursonnelleet sou la di

nmoton .1n

Gén G T BEAUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBAL A MARLY, de Virginie.

Prix capital - - $150,000
i lNotioa: Los Billots sont à 10 soulo

ment. Moitié, $à. Cinquième, 82
DEixime, SI.

LISTEl IR.s PRIX
P RIux tCA PrITAl ns. . $5.a,0 siuC,00j il ItAN 1 1 it11 1, i..... . liliI )tti, i

d i AN ) il tix 1 Il' ..... 10,).iso 20 of)1

4 ilANv 1 x ...
S l l.............. ouo

vais 'i..................Cl) )l0
mil .................... 1 .hC ,1)0

. .................. o.< dl,
PRIX APPROXIMATIFS

-i 11Pfl1X d'a.proximation de 20A 20,100
1110 ini). 1,0
]ou 7ù ?O 7,51)o

2.270 Prix, s'élevant A.A................ 2,iO
Les application pour prix aux elib doivent

aire laites euIoment au bureau de li Compagnie
ai SaNouvelOrléOtanus.

Pouri .saplsInsformations, écrivez lii.
=imeO dnetvore adrease au lonîg.

I5AeDAstDE PS WStIr , lasidate d'a.E
pom, oudiant, sur New-Yor dans une lettre
ordinaire, nite cbanque Par 1 1 x ireio(roues
aimmes au-dessus do $à nos trais) doivent ait%

uresséess
lmi. A. DAIJIUiN,

Nouveie-rlrd ,mn, a.
M9. A. DAUPHIN,

Faites les ilallatside poste payabls
9i adr'ssez les ltres enr h'iss à
NEW.ORLEANM NATIONAL DANK,

New-OrleiîaN. ai.

DESSINATEUR
-ET-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edific( de LA PArlilE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

A YIS AUX MEBES .

Si votre sommeil ast troullé la nuit par les
pleurs er les cris d'un enfant qui souffr d'sa
dentition, htes-vous de vous procurer une bon.
seine duo ''Sirop calmant deMme Wnslow potr
a deleds aefanis.. Son encclié stsans

=ga . ét votre petit maade sasoulag laudi.

ayua.cnfece. 6 mres. ce remède est srfal.
fIWle, il <uritla dyssntere de la diarrhée, rg.
iailse l'eseomac et le Isteaiuls. fart disparatie
ses coliques. adoucit les humeursr réduitli le.
eamunilons. et done=une unnrgie nouvelle à tout
seglsysn sagémél. .. il

tLe sirop calmant de Mme Wielo, pour la
detihtios due enfantsI" est agreéable au got et
est proapr d'après la prescription d'"medus plus
graaties clh athmnédienles parmi les femmes

s mats-U .- il el e, vente choe tous les
1harm.acl'm, dans la munde entier. Pria si cs

la bouteille.

IZE EOLLABORATIO3'

M. Gondinet, l'auteur du Parimn
la nouvelle pièce récemment jouée à
la Comédie Frangaise, raconte dan

g Tout-Paris qu'il a failli 8tre le colla
e borateur do l'empereur -Napoléon III

sn 1869.
Le souverain avait une marotte,

c'était de faire écrire, sur un plan à
* lui, une pièce intitulée: les Alarmi-
* les, et dont on voit tout de suite la
r tendance. L'optimisme le plus con-

vaincu devait s'en dégager. Mais
laissons parler M. Gondinet:

J y avait, alir, un directeur géné-
rsl des théâtreo. Je crois, mais je ne
suis pas très au courant, que main-
tenant les théft.res on au moins les
auteurs, n'ont plus pereonne pour
s'ceuper d'eux.

Le direct.ur généril, c'était M.
Camille Doucet, un ds hommes les
plus bienveillants, les plus aimables,
les plus (l is que je connuisse; il a
encouragé bien des debutants, relevé
bien dea ( éf tillauces et soulagé bien
des nm iree honoribles; mais le trait
l] plus distinctif et lu plus honoré de
son carue! re, C'est( que, au temps de
l'empire autoritaire, il était resté très
libéral, trèi enclin à olèrer, à aimer
uln.ôie lus audaees de l'esprit.

M. Camijîle LDoucri, u e lit appeler
et lue raconta deux idées de l'uupe-
reur:

Io Les Arlcarnise.
C'est l'empereur qui parle:
•' Deux personnagesb teencoutrent

sur le boulevaiid, l'un trs igai, l'autre
soucieux.

.- ous avez l'air triste.
<'-je iui, tict parce que tout

Va mal.
,- jo ne t oaLve ps ; je viens de

voir l'empereur.
il - Ai ! le pauvre empereur! quel

doumage. Il baisse tons les jours.
- Je ne l'ai jamais vu si dispos.
L'homme soucieux, confidentiel.

ment:
-La tête n'y est plu@.

- Au contraire ! Il vient de ne
nommer au Conseil d'ntat..

i..- l nia rayé de la dernière
fournée des Eénateurs. OÙ allons-
nous ? "

2o Les idés de l. Z..
"o M. Z... est un plus grand per-

sonnage encore, qui a desuidées d'éga,
lité féroce et qui s'est brouillé avec
l'cuipureur, parce qu'il ne s'était pas
trouvé placé à son rang dans un dîner
officiel. ",

J'ai fait remiarquer à M. Doucet
que je ne pourrais pas traiter ces su-
jets, qui ne me déplaisaient pas d'ail-
leurs, sans poser quelques conditions.

je de.andai d'abord le droit de
rire respectueusement des ministres,
des sénateurs, des députés, et. je
crois, un peu des chambellans,

J'étais gourmand, mais puisque
l'oceation 'en présentait...

Bref, la pièce ne se fit pas.
L'histoire fut connue sur le boule.

vard, ce qui fit dire spirituellement
à un de nos confrère de ce temps-là,
que l'empereur trouverait bien plus
vite des collaborateurs s'il voulait
apporter une petite modification au
titre de son ouvre et l'appeler tout
simplement... les I«r.

(..a.ni.aES

Un cocher a une dispute avec un
bourgeois ; deux ccnta personnes
sont amassées autour de la voiture:

-Oui, dit le bourgeois, vous m'ai.
vez appelé mufle I

Non ! ce n'est pas vrai !
-Si i
-Non I
- Qu'est-ce que vous avez done

dit?
-l'ai dit: Monsieur serait un

mufle, si.ý.
-Enfn I s'écrie vivement le mon-

sieur, vous voyez bien quoe j'avais
raison 1 Vous m'avez appelé mufle!

Et il s'éloigna victorieusement

On venait d'appeler, par ironie,
un vaudevilliste "l'émule.de Mollè-
rr. "9

-Mais non, dit-il, en se défen-
dant faiblement.

-Mais si l
-D'ailleurs' pourquoi comparer 1

Molière avait son enre; j'ai le mien!
Textuel.

Z Atb'e, Bcireáadrore. il Ene ouea~qo esue
-Vous averunt boa appétit, mon- 9eidlie ans ou e Pari:

sieur Boiresu?.-siUnco orph elIne, .6 ý.%adésire
-Excellent, comtesse; et surtout trouveî emploi dns Maisonbourgeoi-

ts régulier. Je mange, parfois, se de femm .e chambre ou dcaoi-
s plus que de coutume... mais jamais selle de-compagnie.'" .1r
- moins I1i Orpheline. , piratite-ispt sns,

,J. .-- r ,s'

Eohanlillon de la littrature mon-
daine pratiquée par les littérateurs
-on salon 1 .I

Renant compti d'une soire. de
highlif., l'un d'eux écrivait:

i 'Une des plus brillantes fates de
la saison. Nous y avons remarque la
vicomtesse de-L... eu beauté, la ba-

dn i l R mn l,%*Entendu au Cercle par Hen-
iou, du Charivari:

-Voilà trois mois que je n'avais
vu le jour .

-Vous sunfriez des jeux?
-Non, je nie levais à huit heures

du soir !
D mrue, ce mot d'enfant, .qui

doitêtre authentique.
Bébés'est cogné contre un meu-

ble,' sans d'ailleurs se faire grand
mal.

¯Et L n'as pas pleuré ? lui de.
mande sa mûre.

-Non, m:aman, il n'y avait per-
sonne!1 i

lJne dame d-j Paris, obligée de fai-
re élever son petit enfant à la campa.
gue, arrive sans prévenir chez la
nourrice. Celle-ci est au coin de son
feu, mais le nourrison n'est pas là.

-Ott est il ? demande la mère
avec auxiété.

-Eh bien ! il est. aux champs avec
la petite de la voisine..

-Coiuient! cette petite qui a à
peine douze ans ! vous osez lui con
fier mon enfant'?

-Dame j'lui dounions ben me
oies à garder!

A Mazas.
-Dis donc,si on venait t'annoncer,

comme à Louise Mieliel, que tu es
libre, qu'est-ce que tu répondrais ?

-Je.répondrais: que ma liberté
retonbe sur votre tête ... Et je fle-
rais comeu un dard I

Citez le tapissier
-je voudrais un lit ponr deux

personnep, et celui que vous mie mon-
trez n'est que pour une.

-Pardon, monsieur, il est pour
une personne et demie.

(calinolade qui nous vient. d'An-
gleterre.

Une domestique cutie dans un ma.
gasin à Londres, et demande une
tasso de thé.

-Voulez vous du thîé noir ou du
thé vert? interroge le marchand.

-Cola m'est égal... Mon maitre
est aveugle, et, par conséquent, il ne
pourra rien distinguer.

On p.IrlIit de Mile Z..., du Vau.
deville, qui, très répandue dans le
monde où l'on soupe, laisse beaucoup
à désirer au point de vue artistique.

-Elle ne manque pas d'une cer-
taine intelligence, dit quelqu'un
elle a surtout beaucoup de vice.

-Si, du moins, c'était du " vis
eoiiica I... murmuîa notre confrère
G.--.

NoUvELLE INTÉRESSANrE. Aux M4iAuotREs. INVErtioNe UTIL.

JOVER SOFA-LIT BRE VETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un: LitParfait.

Un Sofa Ele-ant
Comme Sofa. Comme Lit;

N'a ni piecGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
8 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

.i ïa possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

Tous declarent l'invention admirable.
.Le sofa-it Hover est un lit complet, combinant ;n matelas en crin, avec un matelas de 48 -

â6o ressorts. .
.Le sofAs-lt over est un sofa de salon, en noyer nolrsolide. élégant et moelleux.c

ni . i LE SOFA-LIT HOVER est indispensable 4s toute maison o une chambre d'étrangers fait dé-
faut'len cinq minutes on peut moete-- n excellent lit dans la pièce où leHover sofa-lit se trouve placé.

• 1 LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupcnt qu'une seule
Î. pLèce. A l'aine de ce nmeuble elle.s posaMdaut un salon ou-une chambre*i coucher.

t LB SOFA-LIT -HOVtR-estuns trouvaille pour les f uwi quitont en villégiatura i inutile de Il
déménager les liés encombrants à les uaeesaone.î(Le sofd-mt,se ecpose de cinq pièces, s'ajustait comme les couchettes
ordinaires démonté il prend ps de place.) Nons.recommandons 4 toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et asi s'éviter.tout retard a l'époque d la. livraison.

Prix de Sto a S?5. Conditons fkeiles et avantaeuses.
8ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

mpagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

71- F

, Ajý11 . .-- . . renne ae ... ena u ar..,
En famille :
-Mon Dieu, mon cher neveu, je: LA CONSOMPTION GUERIE

no demanderais pas -mieux que de --
payer ter dettes... mais, alors, qui Un vieux mdemin, nu pratiquant plus,I tles miennes ? a reçu d'un missiontnaire des indes-Or-
paieraitlentales la formule dl'un remède vygetaI

--.- très simple pour la giuérison'rapide et
Mlle Liii, une blondino de cinq permanete dû la Consomptio, de la

ans, est eur les genoux de si mère Bronchite du Catarrhi, de l'AsthlUC, et
ui~C acaee les toutes les affrectiotis do la gorge OU

q carede. les pumigfons. Aussi guérisun positive et.
-14'est-ce pn, ma ehère adorée, lradalu de lia tlîilit iierveuses et d

que tu aimes bien ta maman ? toute. nutre to .. înrvuus. Le <rl
- Oh oui 1... je t'aime comme i ipsi f i rès en avoir experimeiinlUt relicacità

tu étais ma seulU et unique petite fil- dans les milli.rs du ecas a senti <qu'il
tait lomusondevouir-d lo daire connaltro

.el in.ie tg. r l>olu um10 » par ce mo til et le

Au Bois : nes, j'ouverai gratis, à tous Ceux ui le
un cavalier erafi:u l'avcnuu des dsirent, la formule, nii Allemand, Fruia-

Acacias. -- isot Augliis, avec nuns les ri.
,fît,îleits pntur t li fola' u lîiflevîor.

Au tournaut d'une allée, la cheval î prvori pin post: un tiiiniii 'to
prend peur, fait un écart., et le cha- tr, e. irnner c:. junpiI.
peau du chevalier tLmbe à terre. 'W. A. N V. )l, l'owr llock. lio-

Le mionsieur licelho à arrêter sa Clehester. N. V.
mouture, qui se livre à des s:tuts
dé.sordonné, et lis chlev.dîer vu rejoia- . Ho.mes debiles et nerveux.
dre sou couvre ch.f.

Aor.s un gamin, qui regir-lait la (11n lpretd liîuîtitii.!d;zu
cene, rarnasse le chap:au •t, le prdu. grauhit -la evlèîre în uire vullailtiu

sentant au malheureux désarcononé. aaceli s rDe soulagemen rapile.t aî

qui s$ frotte les cotes :dagués peurmtie sd la debtilit iner.
-O !borgodit-il, c'élaitP vuse, la perlu île la pu,îissaue virile et

la peine de vous déra.ger autres,îl seri l Ce genî:e. Ongarantit
une guerisoi lprarfaite. Onien colir aileltin
rislue. Parnplet illni,:ó avec pleiie1s

J)... à Eon serrurier : informations, conditions t, udc.,ait
-La elé que je vous avais coi-llui m

,mandd.ne va para arranges.la. Voicie______ -

les 3 Iranus 50 centimes, prix cenve-
nu.
'-Ah paidon, iadane, s'il faut

qu'elle a'lle, c'est plus cher ! 458 Rue Lagauchitiere

Entendu sur la plate-forme d'un MONTIAL.
omnibus par le Masque de far:

Taupin est pousé par juncEahot .îourdluli, lir la perretinIs de ian trrail eit
contre une vielle damie, qui na que mogiita de ses prix imvite se: &-nis et Ib !ublie

la peau et les os, et qui lui dit, d'un "ti îis"ri xurdueleitsvolireluiretin-
air pudibond t ate.Il vint unnvt armine rultMox.nauit

- Mais faites donc attention,I u ni mon-,ilu. de ii tvil et .lî,n
monsieur I 'fini i,,rearqulde et tous* soitilii il idîl-? l"monsieur1oir. Lise les bus prix suliNt.:

Taupin, d'un ton lamiientable, en se PHOTOGRAPHIES:
l'rottant les coudes : Carte de visites..'75 Ota la doz.

-Ah i! madame, croyez bien (que Cabinets.........$1.4 la do.
c'est encore plus désagréable pour .rovii',-- l-lui.
moi que pour vous. L ,UI -- AF

X ..-- qui rendrait des points L
Harpagon, dit le " Pasteur" du Rai,. Marchand de Poissons en gros
pel- a un duel. Et, comme il ne sait . et en detail.
pas manier l'épée, il se rend che. un J
maître d'armes en le priant de lui , kRCHE BOUSECOIRS NU 1
exposer une botte secrète. i Toutes sortes de POISSONS frais

Après deux heures de leçon, X... et salés.
remet deux francs au pruvôt. Importations quotidiennes et spé

-Deux francs!s'éprise cialespour COMMUN A UTES, RES
mais vous êtes un honmme mort ! TAURANTS, HOTELS, Etc.

-Heinl? murmura X..., inquiet, TELEPHONE 663
-Comment ! Vous ne savezPE. p. .

vous ferdre plus que ; ii - Effets lirés à domicie gratis.
Montréal, 23 mai 1884.-34

l


